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Le Libéralisme embolique.

Des rédacteurs de journaux qui accusent les catho
liques de tenter la division farm fee frire», et 
les mordent en leur perlent de conciliatiou, et ee 
targeaeut souvent d’être plue aagea que Dieu, et qui 
trouveront Dieu lui-même inopportun quoique bon 
jour, écrivent que loi éloges décernés par la Civilla 
Calloliea au livre de M. l’abbé lljuj unin Roquet, 
les vengent eux-uiémee des attaques des catholiques.

Libre à eux de l'entendre aiuai ; mais pour nous, 
noua séparons leur cause de la cause approuvée par 
la Civilla Calloliea. La revue romaine est trop 
sérieuse pour ne pas distinguer entre le “libéralisme" 
pur et simple, et le “libéralisme aitkolique.”

Ce qui prouve d'ailleurs que celle revue n’est pas 
en laveur des compromis, des modérés, des sages du 
journalisme, c’est qu’elle a 11 ‘‘JM combattu le “Ubi- 
ralUme catholique" et tiuusjftildinits dans le présent

s’apercevra de sa fausseté, et ne tardera ]ia» a s’age- ’’ pericrsiié el sa malice, » efforce de corrompre lavée regret, el je répète que c’est un malheur ; car
l us ivre <ie Dieu ; uwu |Mi«e«ju« i’ii.uwie then lie no uéicli*.», iro|Mw«rei.le wie carrière sui donne !*• 
«i Is« cor foui re, Hie uuc faÎmiu |*i»«r U uiveouaaîtrv J |«l«i* graiulr* j-uiUsunce* à ceux qui Vy livrent avtiü

• courage et |»€rkcvéïauce, une carrière suivie.avec

nouiller devant 1a vérité
Que les •* calhoUtjuei-libéravx ” de notre jiinrs 

prennent garde «l'empêcher l’Eglise d’accomplir a.i 
mÎMoii tu milieu du nous. Leurs prétendus prin
cipes de modération, de pnix, de conciliation iMÉt 
ouudui.'oot aux plus ten liées «tunaéqutsucea. Il 1st 
toujours facile d'arrêter lVtpératioii du bien, mats 
alors le mal fuit sou client i a biva vite.

Dieu n’a pas mis sans but le protestantisme et la 
catholicisme en face l’uu de l’autre daue notre pays, 
et Lui qui a établi Je catholicisme son représeutant, 
u’a pas dessein que ce représentant sacrifie les seul* 

I droits véritables à des droits faux, et pactise avev 
■ l’erreur qui u’est autre chose qu’une rebellion contre 
I Dieu. Dans un pays comme le nôtre, l’uu peroMÿ 
i à la rébellion contre Dieu d’exister, mais il faut 
< toujours la traiter eu rebellion, et avec le méjiris d 
i la seule autorité véritable.
! Ce sont là les doctrine* proclamées par Is Vicaire 
i Intaillibe du Christ. Le Dupe tient la boussole qui 

ne trompe jamais et guide totijouis sûrement ; re-

Oti l'abauUoi.ut r :
•* D’abthd Pu'guiiient qu’un nous oppose pêche par 

une entilin' ration iuc«»uiple«e ; il ite regel «ta que le 
iKdtDdD <x>te <iv* i li wés, d île put le q *ç du Ifiel qui 
se uièleii au bien, «i ne patie pas dcsgiauds bien* 
qui result .i< ;il tic l.« Un «h Hall vu tt qui l’empor- 
iMîent sur le iii..i.

•* L’atgii nvht }ié It • «tu<si p r défaut de cmnjia- 
rsiiuHi ; car, vi l’on cumpire 1c* ennuis que ce* 
prince* mit lait sudtfiir à l’Eglise avec ceux que lui 
lont maintenant s-mÜrir le» libètsiix, nous ne savons 
înqi de quel < ôté penchera Is balance.

*• Enfin, l’a.-gument pécbe par défaut de comté" 
pleine ; car «le ce <fue l’abus se glisse par le fait de 
l’iiuaime dans > n svsrvm; néc« s*«ire en soi et pres- 
«•ril «le l),vut il suii Kul.-ment q-i’oii doit Lire tous 
«es edf«i» pour sé/aier le bien du mal, m iis non 
b * rejeter) I nis deux p iui adopter un système mau
vais ,en hP$ et contraire aux desseins de Dieu.

-^-Arju è» tout, d ••a-t-ou enfin, il u’y a pas à recher-< 
cher ce «pii e«t iléérablf, puisque nous Minimes eu 

l’utiif « «impiété imposs bililé. Ii lie.

succè* |iar de belles el nobles intelligences, dans 
bèeui d’antres pays, même dans le* provinces envi- ’ 
Miiti iirtes, el, «le plus, à mon avis, la carrière qui 
“Oie les plu* grandes chances de réussite pour loue 
mix qui s’v livrent avec celle énergie et celte vo
lonté ferme, ii.Jr*pt‘üsah]e au succès dans U vie. 
Ci lie réflextlou me rap|»elle les dernières paroles 
qu’un saint é«ê<pie et un grand patriote, arrivé à un 
âge très avaitcé, adressait aux élèvis «i’un collègts 
auquel il était tiès-aftaché. J’étais alors bien jeune, 
cepeuriaut je crois voir encore M«m*ei«netir Turgeoo, 
alors Àrch-v èque d* Québec, nous disant, dans sa 
dernière visite au collège de Nicole! : ‘‘Ale* enfants, 
je veux votre bien, je sens que je vous oarle, proba
blement, pour la dernière fois el je m’afllige à la vue 
des «liflieuhés qui voua attendent dans la vie. Vous 
ir««uv« z peut-être votre séjour au collège, m motone 
et ennuyeux, vou» ave* hâte d’entrer dans le monde. 
Pourtant ce irest qu’alora que coniinenceront pour 
vous tes difficuliés el les ennuis véritables. Les 
carrières, qui vous sourient davautage, les profes-

, , . , : * h-»* a quriîdons la sans cesse, et entrons pans cnuuîu dans le* ' _
Voies qu’elle nous montre. Avec.lu Pa{a

nuio.ru l’uu do. écrit, où elle parle de cette erreur Ueut «ni cetw da.it la vérité. l’e.ih«uhe de pactiser -•**«. I*,,ür - via, prévu .er c-t état de choses?
moderne. Ni la Minerve, ui le Journal de Québec l evec ^ quc Vuu appelle le, besoin, moderne, et la i ,lc‘" ,n‘ï"°”l c» lu* )«
su le Canadien ue trouveront justification dans 1 u it'j |r t ! ?,*ie,C i",le“"" al,,ete.r ,tt. I^,x *“J, l,r,s

, . J , ut-cessito ucs cir«x)iiBtaiJLu*. y tl’auculie *p«*it.is«c eu fait «le principes ? Nous «’avonsâ»trriî. : eu ■ . » %,. . . .... . . ... . ' . 1 . r. ...

y

cet cent,
Eu outre, la broebuve «le AI. l’ab’jé Benjamin 

Paquet ne combat que le libcrcJisme impie. Or, 
il serait insensé de croire que la Civilla Cattolica 
loue les erreurs que l’illustre théologien n’a pas 
combat lues, M. l'abbé Paquet doit bien rire de la 
ficinc que l’on se donne, en tan tains cercles, pour 
s’abriter cons son ma itcau.

Malgré toutes leurs protestations, les uCulho- 
lifjueê libéraux ” n’en professent pas moins des 
« rreurs répudiées par le saint Siège, et 
d'umrKigtwd COOOxnmTeTWr W Uirinc S-Igewc.

lit auront un prucut redoutable a subir dans 
î’auiru unûitlêr Le" l'apc a dit ijuelque part qu'il» 
rendaient inutile» le» effort» de la Vérité iwur le- 
mettre les peuple» dan» leur véritable équilibre ; il» 
reluiront compte a Dieu du bien qu’ils auront 
empêché, et du mal qu’ils auront permis.

Il faut qu’ils ignorent dil ne eongent pas que 
l’Eglise a' reçu du Christ la mission de combat ire 
l’erreur partout où Elle la rencontre. L’erreur lie 
aucun droit quelconque à l’existence, et si en 
('onada le protestantisme a «es temples, ce n’est pas 
en vertu d’un droit, c’est en vertu d’une tolérance 
delà véritable Eglise qui veut empêcher un moindre 
mal. Maie autre chose est de [lermettre au protes
tantisme l’existence dans un |ieys oh il a trop 
d'adeptes pour que Von puisse le dompter, autre 
chose est de lui mettre entre les main» le gouverne
ment des conscience» de lu partie catholique do le 
population. L’ou touche ici au “ libéralisme 
catholique."

L’Eglise catholique, apostolique et romaine, est 
la seule église véritable, et c’est Jésus-Christ lui- 
même, le Fils de Dieu, qui l’a fondée. Or les 
enfants de l’Eglise doivent être jaloux de ne laisser 
qu’l Elle seule la régie de leurs consciences, et de 
protester ainsi contre le protestantisme qui est une 
religion fausse. Les hommes qui veulent laisser à 
une législature qui renferme plusieurs protestants 
des droits apjtartenant à l’Eglise seule, entravent 
l’Eglise dans sa mission et la mettent ions influence 
vls-4-vie lee protestants.

L’Egltee doit donc exercer en toute liberté tous 
«ee droits et tous ses pouvoirs, en fece dn protestan
tisme. Elle doit lee exercer avec orgur d, et sans 
tenir nul compte du protestantisme. Ainsi, Elle 
condamne l’erreur, et atteste de aa divine origine, et 
de l’autorité qu’elle possède, et qui lui appartient à 
Elle oeule, de gouverner les âmes. Mais lee hotqmta 
qui veulent pactiser avec le protestantisme et qui 
B« croient pu opportun que l’Eglise reprenne toui 
tes pouvoirs, font croire à l’erreur du protestantisme 
qu’elle a droit su respect des consciences, autsnt que 
la véritable Eglise, et ils fout mentir l’Eglise 1 u

(’.«•v n, ,- ,l’o".. ..O",,,Ids in.pow bililc. Il oe;rosis ^0..» libérais. H le commerce, vers Uwmelû tend
pi u l.iir- Je n cvvic v. its, el a «ccepler un eUl de i ,„e:c|iie toute L je un rase instruite qui entre dans le

vs/ i'i, eu notre |uuvoir Je changer.’» I .......Jc, sont encombrée, su point que les pie» b-eux
-V'"", "-V" ”«;>i I»-'» ht trois pr. inters ; le,cliu wuU peuvent s’v fair, j.ur ; encor, en vuit-ne

, ...................................... ,IOU!l "* -e.tr. .h- p..o,ut.un, lV.gl,»e eut sil-.i i. s seront j u„ graml uuwhro «roi tombent, découragés et rôMs
non. égarerons jamais ; sou mtailhliilite divine U j«< “br comme .Ile put aux ru const .nue*. Msis, ,a,ur la vie, avant d’avoir .*lenu un succès durable.

Pour ma |iuri,j’ai bvau cburr-lier ud.sait vc vénérable 
vvè<|ue’, je ne voi* enoire, en «irliora «lu e.ii erjoce, 
qu'une seule carrière quj offre un avenir assuré, pour 
tous les taltîii'*, el relie carrière c’est l'agm uliure ; 
malheureu-umeiil elle tnt bien loin U’ô re estimée et 
appréciée comme elle le mérite.

Si je rappelle ce s luvanir. Messieurs, ce* nVat pas, 
certainement, pour voua «lé< ourag» r et voua induire à 
biis-er le* profenaimis qui vous occupent ou ver* les
quelles v u» BKpirez. Noire pay* a bien grandi de
puis lor» ; <»n en éiaii t uc«>i e à celte époque «>i» 1* villa 
de Montréal comptait à t>eu prè» 40,000 habitant*, 
où eou commerce inariiime était à peine dével 
et dans et

Suivoii* le Pape, Vie lire lu* «iîlibje «lu Cbriat.. , p«»» U ^uii r «pie «i, «le no* jour»», l’on n’a pas
Vue chose seule peut ramener le monde-à lu iwix, '“ tedouler le» persécotiuM ssttfelautes,

aol à une «le ce* é|ihque> où le* 
iélés tom i la v.«i ){*«.* par l-.ute* 1«* fièvres vcrti-

:i puix
Il . X I . . . . , . . ’ IIOtlK VII.Mv rlii ailluu bonheur, et a la prospérât v, c est la *ouuu*«ion au i #

Papv.

LA “CIVILTA CA ITOLICA”
ET

Le llbtîiNilâamc catholique.

! îtiÎKUS-* «le* mal «lie* n enlales, èl où le* mala le» 
Iinlell«*t lucl* lie veulriit ni suivre ui même enteinlre 
J la vo.x «le la veiné et «le la jtnUue. Eli bien, l’Eglise 
jUevia-i-i lie pour cela adopter leur* maxime* per 
J verte» ? »e* apol«igi»ie* devront-il» « hanger de lan- 
r<aite ou au un»in* carder le silence ? Au coi.traire, 
i c’eut «lait* «le pareilles ciu rmatance* quM e»l ly

aftntdV .lMl‘|ff5iv»ù se cûwemér de fairs entendra
.... , „ „ .. . du lisul .le lu cli.ire ilsii» dus lenqis mediums. M«l-

qitee liberaux, la Civilla Cattol,co a publié, eu mai ;|t,u, • „ - ;d |lfclVrr,„û ù« lait, w j.ugusll
1869, le remarquable éryil que nos lecteurs lirual , |»„ub(i il-s frincqies ! Il faudrait alors eutièreuieut 
ci-après, limer Ile toulv leur aileuimn : 1dèssiqrérer «ù sa’litirii* uroudi1. •

« Le vice radical dueyslôma .!«. . .ii.uiiquc-iibé- j “ Tatrt-qiwHcr'prinrit’wr-xoBt-séttft, i Vspru vïvi- 
raux, dit la Civilla calloliea, < ’e*t Vittct hérence, : fi-mi, qui peut seul donner de nouvelles forces a la

- Celle incohérence se trsl.it .1 .h.rd par l’inten- aa.'.é,é m.„,rants ,este s»,,f. Mai. el le, prmcq.cs
- r ,-||le ili*parai>*eut, d’uù viendra la vie ? Les' .‘ii- « , , • ! tli*i>arai>seui. «l'ull viendra ta vie ue» natl«»n» soûllion ou ils expriment «le laisser eu «leliois les pmi- ... 1 , , . . , .1, 1 1 * , i, . .. L • oiic;is-nb!es. « t leur irucrisvn ne peut venir que «le lacities, que. par mépris, ils appellent abstraits.—M»is 1 Su , y . , .. Æ .Lip« », que, pci | , ii vertu divine d« la venté : Veritas libcrabxt vos.ce» principes wml ou vrais ou taux. L’on ne saurait , , •,» 4 • . , • <« ,.V , 'et ... i .uu, M*if. iKuir que la vértlé urinloise ses salutaues etlels,en mer la vériié sans-renoncer au titre de catholique ; j...». , • r « , ' i i| f.tut qu’elle soil proposée «luiis toute son mtegine.car en fin «le compte, ce* principes *e réd .i»ent a ” 1 • 1 ,1 . , » ... °, „«ai, «-u uu ; t 1 1 , . La véi i\6, rien que lu cCnlc, toute 11 vente : telledes vurités de foi, telles, par exemple, <iue celleS-ci : ; 1 , , ., « « •. i i < \ nA . ... devrait vire a devise «le tous ceux qui se donnent laL’«u«lre naturel «but die s.:boulonne a Tordre stir- "V „ 1

naturel, la nature « la grâce, la vie présente à la vie .......... .. il vJ”"er , , , ,
à venir. Et comme ces vérités ne sont pas unique- ! “ Au reste, na ine u.ins I eyentuahie «les plus
ment telle» |x>ur l’homme considéré comme individu, | *ombie» liyp-'liè>e», même dans la mpposiii iii que 
mai* aussi pour l’homme < n quelque relation qu’il »e \ le» géuér«uùii» imiilei nés dus>«Mit èti«: 
trouve, chacun peut voir le* conséquences qui en
résultent en ce qui concerne l’ordre social

“ Les catholiques libéraux, au tnoiu» pour la plu
part, accordent les «:«m>éq dices en elles-mêmes, 
mais il* en repoussent l’application.—Eli ! m«m Dieu !
■e sont-ce pas des vérité* pratiques, c’tst-à-tlire tle> 
vérités qui doivent diriger lus acte»? Or, peut-on 
*an* incohérence admeirre ces êortes de véiilés, et 
puis ne pas vouloir qu’elUs soient appliquées au fait 
pour le diriger ?

“ Mais, ré|diquent-ils, lk* circonstances s’v
ovrosiatT.—C'est tme autre question ; si elles «aies ,ycm scailli(Uu,H, üentibus autem
vous touchent, tetiez-vous-en la, el dites que 11 subor- j , . . 1
.linalion de l’Etat à l’Eglise, et par conséquent dultltiam.------

U Jamais Utuu
rubier, il ne f.iudluil pas pour cela cesser .1- leur 
remettre s us les veux les seuls m .yens qu’t Iles aient 
pour 6. Iiapper ù ta corruption et ù la mort. Celte 
rouJuito aurait au iii-ins pour résultat de le» rendre 
iusxcuiwliles et de justlfler la providence divine. 
Ainsi l’a dit Jésus-Christ : Si non vrnittem et loculus 
fuissent tis, pcccatwn non haberent ; nu ne out eut 
rxeusatinneui non Unbent de ptcca/u suo.

“ Et les Apôtres mit suivi l’exemple du Christ ;
quoiqu’ils missent qu’ils ne pouvaient obtenir du 
monde antre chose que (les perscculions, des railleries 
et des mépris : l'i te Jieutnus Dottunum Jtsum Chris-

■ vali de plus cher.peut être même uottt son existence. 
Notre paye a fut d'immenses progrès depuis cello
éjV-q'.e et nuire jeunesse HWhfuitù et laborieuse trouve 
maintenant, beaucoup plus facilement qu’alor», uu 
avenir.prwepère, ussea «mutent ntt»» brûlant. D’an 
autre côté, reus qui ri*nSi„Ha ü'.-ï ri f.psgaïi doi
vent avouer qu’elles sont duns le malaise, pour dire 
le moins. Un giand nombre de cultivateurs se dé
couragent, et quelques-uns même, ferment inaisou el 
grange, tournent le dus uu clocher du village et pren
nent, a ver tant d’autres moins fortunés qu’eux, la 
rliyiuiii de l’exil. Arrêtex-les «u passage, ils vous 
diront que leurs families sunt iinmhreusee, que les 
jeunes gmt veulent gagner de l’argent et, qu’aprèa 
avoir tout calculé, ils seront mieux a travailler dans 
les fabriques aux Etats-Unis.

Entres citez Is cultivateur aisé, mê ne chez celui 
qui s’eel enrichi en cultivant, demandez lui où sont 
sus enfants ; il vous ré|»>ndra le (dus souvent, qu’il 
les a fait instruire el qu’ils sont devenus avocat, no
taire ou médecin. St vous êtes intime, il ajoutera 
peut-être, en soupirent, que les professions sont encore 
encombrées et qu’il en coûte bien cher, |arur la 
bourse et quelquefois pour le cœur, de garder les 
jeunes gens ù la vdle, pur le temps qui court. Com
bien en trouvez-vous qui, après avoir fait un couisau 
collège, se uni faits cultivateurs ? Combien sur 
ce’ux-ci ont mis à profit leur éducation antérieure 
pour faire une élude sérieuse de l’agriculture et qui,

l’harmonie entre les deux pouvoirs, est vraiment 
nécessaire et voulue de Dieu, mais que, par malheur, 
le monde ne veut pas eu entendre parler. Louer,-la 
dune, tout en déplorant l’aveuglement et la malice 
du monde.

“ Mais ce n’est pas U ce que vous faites ; au ton 
traire, vous conseillez ù l’Eglise de rompre tout lieu 
avec l’Etet, de ne prétendre à aucune ingérence dans 
ses attitrés, et de se renfermer dans le cercle d 
l’ordre spirituel, vu donnant pour raison que cele sera 
plus utile à l’Eglise elle-même.

“Ily a là une nouvelle contradiction. En effet, 
comment |ieut-«ti croire que ce qui est contraire à I i 
volonté de Die < sera plus utile } Ou il faut nier que 
la subordination de l’Etat à l’Eglise n’est pas Voulue 
de Dieu, ce qui nous mènerait droit 1 la négation de- 
principe», ou il faut soutenir que la réalisation de 
cette volonté serait plus utile, non-seulement à l’Etat, 
mais encore à l’Eglise. Ne pouvoir l’obtenir est un 
mal qu’il faut supporter avec patience, mais non 
louer et encore moins conseiller.

“ Mais combien de dommages, quelle pression 
l’Eglise n’a-t-elle pas soufferts de la part des princes 
protecteurs! Q’oa se rappelly ses luttes avec les 
empereurs de Byzance, i ve< les Césars de Germanie, 
avee les rois de France, u Espagne et d’autres pays.” 
—Très-bien ; c’est là le lieu commun auquel un a 
l’habitude de recourir. Mais qu’e.-t-ce que cela 

la distança entre l’Eglise et l’erreur ; celle-ci, isol^prouve ? Cela prouve seulement que l’homme, dans

stvllttium
Nous aussi nous proclamerons les droit sacrés 

de l’Egliss vis-à-vis de l’Etat, et le* devoir» de l’F.'el 
vis-à-vi- de l’Eglise, quoique notre langage doive être 

scandale pour les nouveaux Juifs, et doivent 
paraître ul„. f Hux nouveaux Gentils. Le devoir 
de ceux qui prêchent la vérité est de la défeutlre 
jusqu’au sang ; le résolut de leurs tiavaux est dans 
les mains de Dieu.”

L'Agriculture.

Le 27 octobre dernier, M. Kd. Barnard a pronon
cé devant “ l’Union Catholique ” de Montréal, une 
lecture tout ù fait remarquable dont le sujet était 
•« l'Agriculture, au point de vite de l'émigration.” 
Nous ue pouvons mieux faire que de la publier. La 
voici :

Messieurs,
Si je ue connaissais pas le but de votre associa

tion, qui veut l’avancement de la religion, des 
sciences et de* ails, je pourais hésiter en abordant un 
sujet dont ou put le rarement dans les villes, el qui, je. 
le crains bien, n’est guère à la mode dan» notre Pro
vince. Ici, la tendance de* jeunes gens instruits u’est 
malheureusement pas vers l’agriculture. Je le dis

aujourd’hui, tendent à l’amélioration agricole, en 
cherchant à unir la science à la pratique ? Causez 
avec la plupart de nos cultivateurs, ils vous averti
ront que tes innovations en agriculture ont fait la 
ruine de ceux qui les out essayées et que, pour eux, 
ils ne garderont bien de sortir dit sentier battu. 
Visitez les bibliothèques paroissiales, où il en existe, 
règle générale, vous y trouverez à peine uz livre 
sur l’agriculture. Chez le cultiva'eur, pas un traité 
d’agriculture am cent maisons ; |ient être sur.miMu 
habitations trouverez-vous deux livre* aùr l’agri
culture, et quels livres ! Dans nus cti'lége» 
d’agriculture, soutenus h grande frais par le gouver
nement, depuis plusieurs années combien d’élèves ont 
été formés, et combien sont devenue cultivateurs ? 
Combien, d’entre ceux-ci, ont mis en prslique ce 
qu’ils «vsieut appris ? En reste-t-il dix qui aient pu 
s’élever au-dessus des préjugés et qui font, aujour
d’hui, une culture tout A-fait raisonnée ?

De fait, messieurs, quoique notre sol et notre climat 
soient Irès-fdvorshle» à l'agriclillute, comme le prou
vent abondamment les récoltes vraiment étonnantes 
qu’obtenaient nos an êtres, le bien-être qui règne 
encore jiartui des milliers rie cultivateurs, dans nos 
provinces, et les fortunes que des étrangere-ierent 
(aire, sur des terres que bien des cultivateurs disent 
épuisées il faut admettre qae notre agriculture est 
dans un état du souffrance tel, que ses rangs sc 
déciment à un degré alarmant, puisque c’est la classe 
agricole qui fournit, presque exclusivement la popula
tion qui émigré aux Etats-Unis. Il est donc temps, 
grandement temps, de cherch- r des lemètlcs efficaces ; 
il est terni» que tons les amis du pays, et surtout, nos 
législateu s, tant à Ottawa qu’à Québec, donnent leur

mission, car l’Eglise seule a le droit de ee proclamer 
la Souveraine des âmes.

Un bon catholique n’agira jamais de manière à 
faire croire aux protestant* qu’il y a d’autres ma
nières de servir Dieu que Celle prèchée par l’Eglise 
Des gouvernante catholiques agrandiront sans cesse
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meilleure attention à ce sujet, afin de trourer Moyen 
de relever lu mural du cultivateur, de rehauwer n 
lieeitKMi, en lui Ciurniseant l’iasliuction spéciale gui 
lui est indispensable puer bien pratiquer «on art, de 
Ici amurer de meilleure marcbéè pour ses produite, 
tant fi l’intérieur qu’l Fétranpr, et de fevurieer 
l’établissement d’industriee annexée» fi l’agriculture, 
afin de mettre une digue à l'émigration qui désole no» 
campagne* et qui nous prive, actuellement, de» bis» 
nécessaire» à la bonne exploitation du «d.

Je le répète, notre pay* rst éminemment agricole, 
notre population rurale possède une irdelligeme <rt 
4es talents remarquable.-., je pourrais dire bore hgne, 
ni, cela, «psè» avoir vu de près, et «en» préjugée, 
le» population* agrkelee le» plue distingués», tant en 
Enrol* iinVn Améiirptr. Que noue manque-t-il 
donc t Deux cltoae» eurlout ; r l’abord, l'inetrucliort 
spéciale qui nous permettra rie tirer les plu» grand» 
produit» net», «an» épuiaer le »d ; pui» l’eneourage- 
mant énergique et coeelaut de» cia au» instruite», 
mu tout de cellea qui «ont appelée» fi gouverner la 
nation.

Ou me dira petit être : “ Cuinmr ni instruire la popu
lation agricole ; elle ne veut |UIS aller aux collège» 
d’agriculture ; elle le vowlrail qu’elle ne le pour
rait peut-être pa»? Le» rufont» ne peuvent guère 
apprendre l’egricullure dans nos écoles élèn.rniaire». 
Fuie, écrit z-vous sûr de hire lire ties traité»spéciaux 
quand noua le* aurions, cl tntua n'en avons Ct rl *ma
rnent [tes de complet», qui soient spécialement adapté» 
au* condition» et aux besoin» de cette province ? 
Quel» sont donc le» moyens * prtu rr ?"

Je répondrai : Nous possédons déjà une organi
sation toute faite qui fonctionne depuis plusieurs 
années, qui » de» ri-esourr*» considérables et jouit d» 
la confiance de» cultivateurs ; je veux parler des 
Sociétés d’sgikullure.

Ce» Sociétés nul (ait du bien, beaucoup de bien ; 
elle* en auraient fait bien davaulage arec une surveil
lance attentive rl raisonnée. Le Conseil d’agricul 
lure • été f >rnié tout exprès pour donner relie sur
veillance. L’organisation est doue toute faite, elle 
est bonne el U ne s'agit plus que d’cu tirer un bon 
parti.

(A continuer.)

A partir d'aujourd’hui, le prix de l’abonrement à 
“ i’Esréaaucs ” sers de $1.50 par année pour tous 
les couteaux souscripteurs, de même que pour les 
anciens souscripteur», qui n’ont payé que pour six 
m-'is ou trois mois, quanti le terme de leur abon
nement sera échu. >

La mèivU cm lit ion sets imposée dams b* mois 
en ici a à ceux ifc* anciens sneauripleur» qui n’auront 
fia» «neuve payé l’ab-tum-ineiil au taux d’une piastre.

L’on ib*ri se rappeler qu’on n'â (tas le droit de 
refuser un journal quand un eu a tljà accepté deux 
unméros ou phis.

langues française et anglaise. Le prix de l’édition 
illustrée, élégamment cartonnée, acre de $3.50 par 
volume, pour les souscripteurs, et de $1.00 par volume 
pour l’édition commune, brochée, avec couverture 
imprimée, payable fi la livraison de chaque volume.”

L’impression aéra parfaite, car elle est confite à 
M. Geo. E. DesbaraU.

Le premier volume (larahra au moins d'août 1973 ; 
les autres volumes île six mois en six moi».

An sttjd tin St aittl-Troae.

Dans son sermon à l’occasion île» Noce» d" Or 
du l’Evêque de Montréal, le Révérend l’ère Braun a 
dit que l’Eglise était une société souveraine et indé
pendante. Quiconque parmi les prêtres du diocèse 
de Québec prêcherait le contraire de et Ile doctrine, 
serait forcé de se rétracter, si non il serait destitué de 
ses pouvoirs sacerdotaux par Mousoigucur l’Arche 
vêqee.

Le P. Braun a dit que dans les question* qui lou
chent à l’ordre religieux les lois de l’Eglise obligeant 
en conscience, d tira-il être obéïoa plutôt que celle» 
r Eglise. Quiconque parmi les prêtres ifudfiiiïVife 
Québec nierait en chaire que le» lois de l’Eglise dan» 
Isa question» qui touchent à l’ordre religieux obligent
w.a w«ae-àeâ«aâ*aé. ....‘J.ÙLtû ■" ..... . — 1
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cbevêque le destituerait de ses pouvoir» sacerdotaux.

Le P. Braun a dit que U» lois de l’Eglise otii- 
gesieot Indépendamment de la sanction de l’Elat. 
Quiconque parmi lee prêtres du diocèse de Québec 
s’élèverait en chaire contre cette doctrine, et deman
derait pour Iss lois divines île l’Eglise la sanction de 
l’Etal, d’une législature où Ite protestants se mêlent 
avec les catholique», serait obligé de se rétracter, sicon 
il serait destitué de ses pouvoirs sacerdotaux par 
Mg . l’Arclievêq'ie.

Le P. Braun a dit qua l’Eglise seule a droit d" 
juger le* causes matrimoniales et de prim -near quant 
au lien. Le mariage est un sacre ment qui a été 
institué par Notre-Seigneur Jétus Christ |»>ur 
sanctifier l’union des époux. Les protestante sont en 
révolte contre le Christ ; libre à eux d’entendre 

i lis le veulent le service du Dieu, et d'y 
la satisfaction de leur sut orgueil. Mti» 

en ce qui nous regarde, nous catholiques, nous ne 
devons pas permettre à la législature de s’arroger des 
pouvoirs qui u’appartiennent qu’fi l’Eglise,entre autres 
«eux de juger les causes matrimoniales et de pronon
cer quant au liai conjugal. D'ailleurs, le prêtre 
qui, dans le diocèse de Québec, essaierait de 
combattre en chaire le R. P. Braun sur ce point de 
doctrine serait obligé de se rétracter, sinon Mgr 
l’Amhsvéquo toujours ai soucieux du bien de» âmes, 
le forcerait fi faire amende honorable à la vrais doc 
trine.

Le B. P. Braun a dit que l’Eglise avait droif de 
surveiller l’eaeeignetaent dans les écoles publiques. 
L’Episcopal canadien est unanime fi proclamer ce 
point de doctrine.

L R. P. Braun a établi que l’Eglise a dro'l 
indépendamment de l’Etal d’ériger des pamisrés cl 
des évêchés. Quelque voix dans l’Episcopat s’est 
elle dfijfi élevée contre celte thèse du R. P. Braun.

Voilà toute la doctrine du P. Braun. Elle n>st 
qu’une répétition du Syllabus que le Très Saint Père 
a publié pour condamner les erreurs moderne*.

Mardi dernier, la Minerve de Montréal a apporté 
i ■* lecteurs l’étrange dépêche télégraphique que

Le -NATURALISTE CANADIEN .«

M. l'abbé Provauclier a commencé tint» le numéro 
du Naturaliste Canadien, par u en octobre dernier, 
la publicaihni d'un* étoile sur la Gé >hyie.

Nous sevirni» lU-pu.* longtemps que M. l’abbé 
portait un haut intérêt icelle impôt tante partie de» 
stirnos naturelle*. Il nous on avait entretenu plu
sieurs fois, à l’époque pas enritre bien éloigné où il 
résidait au milieu de Seinl-K-ti h.* Lef fuit est que 
nous aimions à aller dép- user chez lui nus moment 
dp loisir, et si no w ne las avi ms jamais dépensé» 
autrement, nous n’eu aurions aucun à r> griller.

Cette étude iur I» Oé dogie e*t fi continuer, et 
elle «ers longue. L* connuencen.ent nous a forte 
ment intéressé ; nous ru attrndoii* la suite svee_une 
vive iinpalienc non arulemcin p.nn nous mai» aussi 
pour une grand» pat lie de nu» cinq mille lecteurs, 
qui ne manqueront |ies de suivie celte éluda que 
nous |iuhlibrn:i» plus tard. It i, il y un mot fi dire 
sur l’importance d'une revue telle que le Natura
liste Canadien et s ir le» devoir*-du gouvernement

Le Naturaliste Canadien rendrait un service 
immense fi l’agriculture, si cette revue était plu» 
répandue dm» les campagnes, mieux apprécié* 
uo.'humuiee d'étal, île quelques journaux, et de tous 
les gens instruit*. Prisonn# ne gsut nier que les 
scit-ni-es naturelles sont eu mesure d’aider grandement 
au progrès de l’agriculture dan» nuire pays. Ainsi, 
elles nous font connaître Jan» l’entomologie Ivsinarrti 
utile» on nuisible» à l’agriruh ire ; tien* la botanique, 
la nature, l’utilité ou U «nisanre île» plante», etc, etc.

L’egricullure, dans la Prosin- e de Québec, 10*1 
le inotul* s’accmtle ù le dte*, est tlans un état ilét 
pétant. A qui la faute ? A plusieurs, mais surtout
d'instruire les cultivateur» sur luîïr Jurî“qtfi tveftcSf 
rage ni les revues scientifique* ni lesjourneux agricoles 
et oui nrotlizne de* sommes folles ooiir amener ici île» 
immigrante eurouéena dont I» nl.,,,»jài$ouV.-S$titoé'

Des plaintes nombreuse, et de» mieux accentuée* 
as font entendre à l’occasion o’une hausse soudaine 
des prix de fret et da passage pir les sections de le 
srofe ferrée du Graml-Tronr, de le Puiute-Lévis à 
Richmond et à la Rivière du Loup On nous a adressé 
à ce sujet des représentations d’une nature un peu 
vive i usais, voulant nous-môme remonter aux 
couses du (jriaf sur lequel on up|*lait ainsi notre 
attention, nous sommes allé aux renseignement* afin 
île nous mettra en mesure de n’en publ.er que tie bien 
•Mets dans l’iuléiêt de la j slice el dans celui du 
public. Voici il-mt l’es plication qui nous e.-l venue 
du bureau central du Grau l-T. -me, où nous avions 
(fill parvehir’Hotre demande : —

CHEMIN DE FER GRAND TRONC DU 
CANADA.

Bureau du Secrétaire-Trésorier. 
Montréal, 18 Novembre 1873.

Cher Monsieur,
J'ai le plaisir île reconnoitre réception de votre 

lettre du 7 du coûtant, dm» laquelle vous médités 
qu’eu qualité tie rédacteur du journal “l’K-péreuce,” 
on vous « adressé beaucoup # plainte» relativement 
fi la hau-sv du taux di s |«»s.igi r» qui a deriuèrviueui 
eu lien pour la section de Québec du chemin île 1er 
du Grainl Tronc.

J* vous reuieri ie d’avoir adopté cette démarche 
d’appeler l’attention à ce sujet.

I.t-s prix que noua demandons »m In section de I» 
rivière du Loup du chemin de fer, et sur celle de 
Québec ù Richmond, ont pour base exactement le» 
mêmes taux par mille que l’on exige depuis des 
années des voyageuru sur las autres sttiii-ns du même 
chemin de fer.

Les dépense» qu’a fait encourir l'exploitation 
cette paître de la ligne fi laquuli- je tiens di fait 
allusion n été plus considérable que I. a recettes en 
provenant, eu égard fi celles' do toutes autres do 
voie ferrée.

Je suis assuré que ce» faits vous paraîtront une 
justification suffi tonte lie l’augmentai in» dont d s’agit 
surtout Ifi en considérant au |M»i„t de v ue d» ia liautae 
Ciinsldérable qui a’est pmdui e pétulant lis derniers 
douze mois, tiens le prix du n avail et des tuaté 
riaux de toute série servant à l'exploitation du chemin 
de 1er. ^ ^ ^ '

Votre lié» fitlèle serv leur,
J. Hicxuow,

.... ...... '

aux Etats-Unis. rIl vient île recevoir uue leçon assez verte, mais 
trop méritée pourtant, de M. Etl. Bernard dont nfiut 
publions anjimrd’hui uns lecture sur l’Agriculture. 
C’est une voix indépendante mais qui a du ptfij» 
celle-là, car M. Bernard, a été l’un de ce» agent» 
que le gouvernement a fait voyager en Europe phot 
inviter les étranger» fi venir ptentire la place de jnw 
pauvres frères émigrés.

llunneui à M. Bernard ? Honni ur à tous les 
hommes qui travaillent à l’avancement île notre pro
vince t Quant au gouvernement, qu’il agisse ou 

“ QU’IL MEURKE. ”

UN OUVRAGE TRES IMPORTANT.

M Stanislas Drapeau qui a déjà rendu It» lettres 
canadiennes redevables envers lui, vit ni dé nous 
adresser le prospectus d'un ouvrage dont le titre 
atteste hautement l’utilité et l'importance. Le Iroici 
eu »on entier et avec «on sous-titre : “ etc de* his- 
roaiquE» et statistiques sur le» Institution» cha
ritable», de bienfaisance et d'éducation du Cehada, 
Ouvrage illustré d’un grand nombre de gravures 
comprenant ht Portraits dee fondateurs ou bien
faiteurs ; Plans et vues des lieu* et dee Bâtisses ; 
Cartes, Dessins, Sceaux et Armoiries, sic, etc., 
spécialement choisis pour cet ouvrage d’uprie issu 
riche collection d’anciennes gravure» tl de Photo
graphie» moderate, mises au service de Fauteur.

L’ouvrage, dit l’auteur, formera cinq volumes, 
ainsi divisé : Tôme premier :—Hôpitaux et Laza
ret» ; Tôme si-rond :—Asiles et Hospices ; Tôme 
troisième :—Orphelinats ; Tôme quatrième : f—Edu
cation gratuite ; Tôme cinquième :—Sociétés de St 
Vincent de Paul ; Association» de Secours Mutuels ; 
Banques d'Epargne» en rapport avec les Institutions 
Charitables ; Assis'snce publique ou privée dans les 
calamités ou désastre» survenu» en Canada.

Le* dernière» pages du prospectus qui noua a été 
adressé renferment la table générale des matières. 
Elle est très-considérable, et cependant l’auteur dit 
qu’elle n’est pas encore complète.

M. Stanislas Drapeau sollicite des souscriptions ; 
il mérite certainement pour celte rouvre I encourage
ment le plus prompt et le plu» libéral.

“ Deux éditions de cet ouvrage, dont une illustré», 
seront publiée* simultanément d*ns chacun» ties

instruits, et qui entendent l’enseignement comme on 
ne l’entend peut-être pas partout en France Ce qui 
fait honneur fi ce» professeur», c’est que leute élèves 
pour le plupart sont plus tard des maîtres supérieurs, 
tandis que les autres brillent 'dans différente autre» 
étals. t

Mais no » nous réservons de traiter longuement 
une suite fois ce sujet, et de fournir des statistiques 
qui mctlroi t au grand jour les services rendus fi la 
société canadiennes per le* Ecoles Normales.

Jeudi soir, une motion il» confiance s été votée par 
la Chambre, au sujet des limites fi'Loie. Le vote a 
donné ZI voix contre le gouvernement et 37 en sa 
faveur, lui laissant une majorité de 16. Depuis 
plusieur» jour» la question des limites fi bois excitait 
de vifs débats. M. Gérin avait demandé tous les 
renseignements p issibles sur la venté de limites à bois s 
nombre et dimensions de limites vendue», noms des 
acquéri urs, m mtarrt de jiriinr» payée», copie de tontes 
les cul respondent es échangées relativement à ces 
ventes. Ces renseignement* fournis, le champ de 
bataille* était ouvert, et les combattants ne tardèrent 
paè"! y |iren.lrc leur place.

Encore ici, la politique du g mvernement a été 
justifiée. Mais le gouverne mem a eu le grand tort 
d’entraver ta liberie des membres en taisant du Vote 
donné sur la question ties limites à bois un vole de 
confiance. Le gouvernement s toujours île ces petit» 
moyens pour imposer «es volontés ; lorsqu'il craint 
le blùmt de sa politique sur telle et telle question par 
la majorité des membre», il tourne celle majorité de 
son côté en lui imposant un vote de confiance. Ç’est 
malhonnête.

L’opposition veut enlever à M. Cauvhon son siégo 
en Chambre. Elle s’appuie sur le fait que M. Cau- 
cli-m était propriétaire de l’Asile tie Beaupurt, insti
tution subventionnée par le gouvernement. La loi, 
tu effet, lie permet pas de »iêg> r à un h imme qui a 
un contrat avec le vuuverneincul. Quel va être le 
résultat des démarche* de l’opposition ?

L’honorable Premier Ministre » présenté son pro
jet tie loi électorale. Les élection» ■ pour la chambre 
locale devtonl se faire en un s-ul jour, et le -même _ 
jour dans toutes les circonscriptions électorales tie la 
province. Lee disqualifications pont le» mêmes que 
par I» passé ; seulement, ù l'avenir, les magistrat» de 
distii' Is r,’auront plus droit il.) vote.-

Quel est donc l’infâme menteur qui n fait circuler 
en cet tains cercles de celle ville la nouvelle que le 
Révérend Père Braun avait été chassé de Montréal 
parle supérieur de la i-uiumuuuulé des Jésuites, et 
envoyé aux Etats-Unis.

Cette nouvel U est fausse, fausse, fausse. Le It. P, 
Braun est encore à M uitréttl, nù il prêche une re
trait» au monastère du Bon Pasteur. Rien n’est 
changé dans sa situation. Le Révérend Père est 
comme toujours honoré de la haute estime de son 
Evêque et tie ». * supérieurs.

Tais loi inaiiteuanf, lâche et maudite vipère de 
calomniateur.

La semaine prochaine, l’Espérance commencera à 
paraître, deux rois la semaine, le mercbdi et le 
samedi. I.e prix île l'abonnement pour l’édition de 
deux fois la semaine sera de $2,50.

Les ancré lis ».»uampleurs pour l’année auront à 
ajouter $1 50 ; les anciens souscripteurs pour sis mois 
n’auront qu’à ajouter 75 cents.

L'abonnement est,invariablement payable d’avance.

L’Espérance continuera toujours à parai re une 
fois la semaine pour le» abonnés qui ne voudront j joint 
recevoir l’autre édition.

REVUE PARLEMENTAIRE.

Les explicit ions demandées par l’honorable M. 
Joseph Caucltun nu sujet des Ecoles Normales ont 
mis en j-tt la verve b--nli.de du rédacteur de VEvé
nement, qui crie eu urne un sauvage, à qui veut 
l’entendre, que le* Ecole» Normalt » doivent être 
abolie». M. Fabre n’est ni de son siècle ni de ton 
pays ; il eût tout à fait bien figuré avec les barbares 
qui ont incendié la bibliothèque d'Alexandrie.

Il n’y a pas que l’ignorance qui pousse notre con- 
11ère à de semblables extravagances. M. Fabre n’a 
jainaia été un homme de princi|ie». Quand le gouver
nement le patronait, M. Fabre exaltait jusqu’aux 
nuea le gouvernement et le* institutions protégées 
par le gouvernement.
' De loua les journalistes ministériel», il était le plus 
ministériel, et l’on eût «lit qu’il défendait sa propre 
peau en défendant celle de nos homma» d’état 
Aujourd’hui, ses intérêts sont aiJJettis ; il trouve une 
grouse po Ire dans l'œil du ministère, et il exagère 
le blâme du mal et du bien, comme autrefois il exagé
rait la louange du mal et du bien. C’est toujours 
Fabre la girouette, Fabre qui chante le pour et le 
contre pour un sou !

Personne ne peut contester que les Ecoles Normales 
rendent à notre pays d’immenses services ; M. Cau 
chun lui même n’est pas prêt à le faire, et il prê here 
en leur faveur comme il l’a déjà lait. M. Chauveau, 
d'ailleurs, ne sera pas en peine île donner un rompt» 
satisfaisant de l’argent dépensé pour les Ecoles 
Normales.

Les |uof,-sueurs d» c»s écoles sont tirs hommes Irè

Afin d’éviter les embarras du calcul, la qualité fon
cière exigée des députés sera de $2,000 au lieu il* 
£500 sterling.

M. Joly a félicité l’Ium. M Chauveau de ee 
rendre aux vœux île l'opinion publique, et d- travail
ler à mettre un terme à la corruption. Il a constaté 
avec beaucoup il» plaréir que le gouvernement suivant 
son ancienne habitude, copie fiilè'emeut l> s mesures 
de l’opposition et se les approprie.

UN NOUVEAU CONFRERE.

Nous avon* r çu au commencement de co mois nno 
nouvelle feuille publiée à Québec et |»rlanl le litre 
expressif “ L’Espérance.” ■

“ Ce journal, contint' son excellent rédacteur le dit 
dans et m article de programme, qui est remarquable 
tous plus d’un nipp >rt est spécialement dévoué aux
mUjTfrr» tliüu-H»; U, «onamorr i ia use et polüi<4Uiifr dit
faub inrg St. Rot h.

“ Cctic psriic r*c !: ricÜe trié :!c C!:-~pî.;:r. rr:.
lermèunépùputâtion nom b eus», active, iudustrieus-, 
intelligente, animée des meilleurs sentiment» puisés 
aux sources toujours si limpides de U religion et du 
patriotisme.

“ Nous applaudis» ms de tout rieur à l’idée do 
notre nouveau confrère et en souhaitons cordialement 
l’entière réalisation. Sut titre est joli, sa devise 
sublime, son but on ne pe il meilleur, puisse-i il ré
ussir, et réuni • en un seul faisceau, les trois vertus 
théologale», si nécessaire» à tous et si consolant- s 
pour la conscience des j-airimlistes.” Le Franc-Par
leur.

A UN CONFRERE.

Le Franc-Porteur a écrit à notre adresse un en
trefilets assez ôlogieux. Nous ne voudrions rien due 
qui pût blesser notre excellent confrère, mai», mal
gré toute notre bonne volonté, nous ne nouvon* 
nous empêcher de lui déclarer qu’il a force un peu 
la bienveillance. Nous ne lui en devons que plus de 
reconnaissance.

La réapparition du Franc Porteur devant le 
public île Montréal nous n causé un bien sensible 
plaisir. Le Nouveau-Monde est là, mais le Franc- 
Parleur n’est pas de trop et d’ailleurs, les talents dis
tingués de sa rédaction le rendent in-ti»|reusable.

Animé qu’il est de l’esprit de son évêque, le Franc- 
Parleur est en outre nécessaire à la grande cause qu’il 
défend. Espérons que le triomphe ne tardera pas 
à être complet, et que la voix des révoltés de la 
Minerve sera bientôt couverte par l’hosannah solen
nel de la Vérité.

L'ATTIDVOK DES CATHOLIQUES.

Le» catholiques allemands ont tenu à Breslau le 11 
septembre, une assemblée dans laquelle ils ont adopté 
une série de résolutions dont voici les priori (tales :

lu. Une protestation contre la criminelle usurpation 
des Etats de l’Eglise d le dé'rônement de Pie IX.

Zo Contre l’occupation par le gouvernement italien 
de» maisons des ordre» religieux à Rome.

3o. Contre Is loi sur les Jésuites, qu’elle a déclarée 
être ‘nine atteinte à la liberté de conscience, et aux 
droits de l’Eglise catholique.”

4o. Contre le mum>|M>le scolaire que s’arroge l’Etat 
et qui est -une violation du droit des parents et de 
l’Eglise.

5o Une protestation anticipée contre le mariage

6o. Contre l’immixtion du pouvoir civil dans l’ex
cire de la discipline ecclésiastique.

7». Une protestation anticipée contre toute inter
vention des puissances dans la future élection papale.

8o. Une ih vital ion à tous les catholiques allemands 
de prendre énergiquement la défense de l’Eglise.

9o. Une résolution invitant les catholiques a amé
liorer la situation des ouvriers laborieux et moraux.

lOo. Une résolution en faveur de la presse catho
lique, seul antidote de 1a présse héritique et cor
rompue.

fi
voici t

Il parait quels difficulté politique entre MM. 
Chauveau et Ceuchon a été réglée, le gouverne 
•ment ayant promis ds renouveler le contrat avei 
les éditeurs delà Oatrtte Officielle, comme on I» 
fait l’année dernière, dans la question de l’Asilr de 
tiwuporl.”



Annonces Nouvelles.VICTOR PARENT,
CHARRON, Nouvelles Importations.

Au lcrmiims tics chars urbains Encoignure 
lies rues üclair et St. Ours. Le soussigné • l’honneur d'informer les 

clergé tbm vdtrs H dru rampasses, ef tan» le»
Q«eb-e qu'i! i uni de recevoir directement d'oslce-aner an 
assortimrut complet dr livre* de phdosophie rdipiw et 
d’i ipnmlion de» dogmes catholiques, parmi

A riioïmenr ù’ii.former le j-ub.iv qu'U V'enaslamment »

ŒL VUES COMPLETES, DE MGR. DE 
SEG VU,

et un grand «ombre de litres Je piété, paqni leiqeel» h 

MOIS DES A MES DU PURGATOIRE. <30 sans)

FEUILLETON DE L’ESPÉRANCE. Commerce.
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LE DEMOS DES FEBIàQI ES. Esrine—Supérieure extia............ ............................
Extra................ ............................................

$8.09 8 8 25
7 .V) “ H 7b
10J*4 7 3d\suite.)

Sans plus attendre, le Mendiant Not secoua sur 
le'seuil du château la |M>u«ièrc de scs sandale*. 
Comme le» chien* détachés allaient se mettre *à sa 
poursuite, il s’enfuit tout à coup par un nêolier Inur-

- ç h0 “ 6 70
, . 44 ou. 2.......................................... ti 1 > 4‘ « ieJ 

C.h > 44 7.00
J... Middling......................................................

Hoilardu.......................................................
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“ Ü en Là.r.1-...............................
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qui ont été dites autrefois :
—Cœur île rocher ! Racé de vipères !
Cependant le chapelain, vénérable tète blanche, 

penchant ù l’oreille du comte, lui disait :
— Ah! monseigneur, vous auriez dû le retenir 

Pendant la nuit de Noël, Jésus prend souvent I» 
figure d’un pauvre pmr éprouver se» nerviteure. 
Monseigneur, faites allumer îles torches de résine, slin 
iju’oti aille à lui et qu’on le ramène !

Enguerrand n’avait môme pas l’air de l’entendre.
Dix nouvelles année» s’écoulèrent. I.e comte de 

Herveque» était mort très peu de temps après le roi 
Henri. Richard, son CI», lui succédait- On sait que 
les tr utiles ne manquaient pss alors en France. Il 
fillait prendre parti pour les princes soulevés ou pour 

le cardinal.
Richard de Fcrvaqnés s’était mis du côté de 

Montmorency.
— \liez et.revenez vite, lui avait dit sa jeune 

femme, qui n’entendait rien aux choses île la poli
tique.

Mais les jours se passent, les semaines suivent les 

jours, les mois se grimpent.
Voilà une année, et le comle ne revient pas.
Ii l’Iiistoire de la maison de Fervaques prend tout 

ù coup l’allure et le ton de la légende.
Voici de quelle manière on la raconte dan» h-s 

campagnes du Bourbonnais, encore tout imprégnées 
d’une naïve poésie. Un malin, la comtesse Alice se 
lève. Elle n’est plus merveille comme !a rose des 
haies. Elle a sur son beau visage la pâleur de l'au
bépine. Elle ne dort plus, elle ne mange plus, elle 
ne chante plus ; elle pleurs.

— Est ce que Richard ne doit pas reven r de chez 
le duc de Montmorency * Je veux aller à la ren
contre de Richard !

Ou s’olfie à l’accompagner.
—Non, dit-elle, je ne veux pas de pngo ni de 

suivante.
La blanche jeune femme court, désolée, interro

geant tout ce qui se trouve sur son chemin, ja nue, 
les arlifi»». Ica eaux, l’insecte qui chante dane l’herbe, 
l’oiseau oui s’en va iltr ruisseau à son nul, le mois
sonneur qui fait tomber le trie sous sa laticiiie.

Alice—Alouette aux plume» de satin, oisillon 
chanteur qui viens de l’Orient, un mol, je t’en prie. 
En passant par le pays où l’on se bat, n’as-tu pas 
rencontré Riclmitj, mon hien-aiiné ?

L’alouette.—Relie dame, j’ai vu bien des hommes ; 
j’ai rasé du bout de mes ailes des soldat», des pèlerins, 
des faneurs dans les ptés, des buveurs sous les 
treilles. Aucun lie m’a dit son nom. Va plus loin.

Alice.—Hirondelle au bec de corn lu viens du. 
<my» du soleil ; tu as dû traverser Toulouse. N’as- 

tu pas vu Fervaques }
L’hirondelle.—En traversant les iléserls, les monts, 

les champs, le» mers, l<A bois, les villes, je n’avais 
qu’une pensée, celle Je retrouver mon nid du dernier 

printemps dans le clocher de la vieille eglise du 
village. Belle dame va plus loin.

Alice___Nuage qu’on dit être l’écharpe de Dieu,
nuage Irangé d’or, d’argent et rl’aztir, ne me diras- 
tu pas sur quel point rie la rose des vents respire 
Richard, l’élu de mon cœur !

Le nuage.—Belle dame, je suis né, il y a un 
instant, d’un baiser du soleil a la terre. Dans un 
inetanl, je ne serai plus, car je me serai répandu en 
cosé rafraîchissante sur cette vallée que tu parcours. 

Va plus loin.
Alice.—Me voilà à l’enlrêe de la lorêl. Grands 

arbres aux rameaux verts, harmonieux comme eu 
orgu», li’avcz-yuus pas abiilé la tête de Richard, 

mon mari L *■"
La forêt.—Tu n’entendra» que le vent du ciel qui 

soupire à travers les chênes, les pins, les trembles et 
les méèzc». Has un homme vivant n’a passé par 

ici. Va plus loin.
Alice.—Une tendre biche sort île cette sllée. O 

biche aux doux veux, toi qui es tant d’amour dans le 
cœur, saurais-tu "dire si c«foi dont je |xirte l’anneau 
d’or au doigt a foulé île «es pss l’herbe que tu fais à 
peine courber en courant ?

MA lint K UE tlUKItEC.
Québec,

fcar»f, lure qualité, par 1« «I livres...........................
2e ** ** ........................
3e *4 u .......... ......................
l/ere qowlité, par livre...................... ..........

Veau, lere qualité, par livre....................
2e •* 44 .............:...
3e 44 44 ............... ».

Mo itoo, t« re qualité, par livre................
2e 44 44 .........

A eu* ri», T»ar quartier.................................
Laid frai.», pur I0o livr e............................

par livre................................
salé 44 .....................................

Jambon» frais.................. .............................
•4 calé» et fumés............'..................

Beurre pnr «ivre................................... ........
Œufs, la douzaine.......................................
Sucre d'érable, pur livré .....................
Volailles, 1ère qnalité, |*»r couple .....

2e 44 “ ...........
Dindes, par couple...................................
Oies 44 ....................... ........
Perdrix 44 .................... ..................
Poulets 44
Canards 44 ...................................... .
Oignons, le junit..................................... •. ..
Pommes, 1er» qualité, j ar qu«rl..............
Patates, par mi not....................................

Foin, par 100 bottes.....................................

Boie, F râble, par corde.................. ............
Merisier, 14 .............. ..
Bouleau, 44 .......................... .
Epinette, *4 ................... ..
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A UES CONDITIONS FACILES. 

33 horeœbre 18.72.

Rousseau & Williams.
Tout «»n remerciant leurs nombreuse* pratiques du patro- 

ifivjtt: liUvtal «*l rôij’-laitf quVll» ■•* leur ont accordé, ont la 
giuaJv M«ti*f<«ctfon «Funuotirer qu’lie ont transféré leur manu- 
fa'lufe au, Marc In* du Dalai'. Ayant reçu par la barque 
'* !J»fb»de«.” en li£ti«* dircrl» «<e CÜasçow un nouvel a«*vr- 
fiim‘i:l de Machine* (J-* première cls»**>e, iU Mint prêle à 
euti»prendre toute*- %ort#** d'ouvrage* (f Kiigin*, de Cbemiii» 
*de Fer, de Moulut* à Farine #*l à Scie. U* ont toujours 
«fl jpiams de» Mat bine» à Bardeau, Laite» et de» Allu.nette*, 
des'Cbsnue» «t île- font*-* de cbarruede diffeiHits modèle», 
J’Fummix liietetes de lb ***#-$ à Cppier, de Crie», elc. 
etc., <1 d’ouviage» de Moulin» de ktcoiule main.

43n inopte et l’on répare le» Mat : Imtes tous le plus court

Québec, 9 novembre 187*2.

LS SOUSSIGNE

MUSIUUE.

Fn s'adressant au sdu*kigné, au bureau de !' lïtpértw*, 
le public pourrait »e procunr de L irt‘.i>iq*it: pour ljal,,Not:e, 

•oirùe», etc.., etc.
i>. 8ai>V4<;eai:.

A rbonnenr «l'informer le public de la ville et les gens de 
la campagne, qu’il (rnsMède u» assortiment COMPLET 
<rrxAf/lfu,s Vins et tir toutes sortes de Liqueurs, ainsi 
qu'un osvotitit/nL (fjhijt/rf. île Thé, Café, Sucre, Sirop, 
rte., (tr.. et-. Le tout e»t vendu à des pris qui défient 
toute competition.

j Quand l’on veut être très-bien servi, et ne payer qu’un 
PRiX raisonnable, ou t a ‘•’adt e.sser ad soussigné.

F. X. TOUSSAINT. FILS,
Coin de» mis « de» Fo**és et Grant,

Vm-à-vus l’Kcolc de» Frères.

.Québec, 9 nov. 1872. 1m

E N S E I « N V. DE l.’ORIC N A I.

J. B. L RTE,

(A continuer.)

Mariage*.
Bu,,,Il dernier, à huit heures, per M. le curé de Seiet- 

Reeh, trois saura majeure» : Demoiselle Géorgiens à M. 
Fn. 1-scheme dit Jolicœur, menuisier ; Demoiselle Mar
celine * M. Alphonse Levêsque, menuisier ; Demoiselle 
Emilie à M. Edouerd Gagné, corroyeur. Toutes trois 
,0„t filles de M. Louis Rouault, menuisier, de Saint-ltncb.

-»p Annonces Nouvelles.
' J. B. Lalibarté, Chapelier.
Alfred Emond, Epicier- 
Victor Parent, Charron.

CHAPELIER ET MANCHON NIER,

EN GROS ET EN DETAIL.

A l’honneur il’iiifurtner les Marchands de la ville, de la campagne et le public en général qu’il a 
commencé à vendre non immense fonds île Pelleteries à de» prix extrêmement réduits et se composant 
de :

1 Casque» pour Messieurs de tutti genre.
Manteaux pour Dame., Waterloo (South Sea Sea') en Castor, en Cremer, (mouton de Perse.) 
Setts en Vison, Waterloo, Hermine, Gréai, L mitre piquée, Castor, Creiner, etc., etc.
Chapeaux en Fourrure* pour Dames, de toute fotme» et qualité.
Capots pour Messieurs en Ceslor, Chat Sauvage. Cremer, Buffle.
Ganta en Castor, Loutre piquée, South Sea Seal, Cremer, Loup marin Noir et Gris.
Mitaines en Kid, pour Dames et Me-sieurs.
Souliers Mous, RaquetUs, Traînes Sauvages, etc., etc.

OfleUne visite s’il roue plait avant d'aller nilleuts.

. u
Saint.Roch, S3 novembre, 1873. 1m.

J. R. LALIBERTE, 
Chapelier et Menrhonnier. 

No. 54, Rue St. Joseph, St. Roch.

■/
ALFRED EMOND,

MARCHAND-EPICIER,

EX GROS KT EX DI TAIL,

RUE DU FONT, ST. ROCH.

A l’honneur d’informer le public de le ville et de In campagne qu’il vient de recevoir lout sou assor
timent d’Epiccries fraîche, Vins et Liqueurs qui ne laissent rien à désirer nous le rapport tie la qualité

Cea articles étant achetés à des conditions très avantageuse» permettront de les offrir à des condition» 
qui satisferont tous les acheteur». V

L’assortiment quiesi dos plus considérables et des plus variés consiste en Thé, Café, Castonsde, Sucre,; 
Sirop, Molasse, lllz. Barley, etc-, etc., Eau ile-Vie, Vin Blanc, Vin Rouge, Gin de Dr K uy per, Old Tom, 
Whiskey, Toddy, Liqueur», etc., etc., Cigares, Sardines à l’huile, Homard. 4Talmc en f-inile, en Poudre, à 
Fumer. . f

LE TOUT A DES PRIX MODERES.
Québec, 2«i novembre 1673.

Le public trouvera aue, à U librairie 
grand nombre de lirrrs de littérature, de t 
poor le. jeunes personne» et les refants, de asasrb d’éco
nomie domestique, de manuels à l'usage des enaaaüres, et 
de dirers corps d'artivios, et mille autre» livre».

NOUVEAU TESTAMENT, par Mgr. Bsdlargeon 
(»1. 25.)

Le soiK-igoé appelle de pie» l’alteetiee ds public sur sa 
cave l'une de» mieus assortie» eu Esus-de-Vie die Cbiloupsu, 
de Martel, de Jules Robin, de U .Secrète des propriétaire ; 
Esus-de-Vie de < "liampagne, d'Armagaae, et de Gceiéere
[Gin de la meilleiere qualité] ; ee Vies d*Opor1o, de 
Bourgogne, Muscat, Malaga, Sherry.

COMME PAR LE PASSE,
Sa tare renferme ua assortiment considérable de VINS 

DE MESSE, tel. que
Vin de Santerne,

X ts de Sicile,
X’in Barsse,

X’in Calls Ingham,
Vie Colli Irès-dool.

Ces vins sont tous analysé* et garanti* trit-purt pour
la soeur.

PRIX TRES-MODERES.
-1. A. LANGEAIS.

Rue St. Joseph, vis-à-vis l'église de Saist-Rech. 
Québec 2 novembre 1872. la

AVIS.
Le National journal quotidien, est distribué â domicile 

par un porteur spécial ; les personnes qui voudront s’abonner 
tondront bien s’adresser à M. F. O. lleaulnes No. 19 Rue 
Stï François Sf. Roch Québec.

M. NAZAIRE BOUCHARD,
LIBRAIRE,

Annonce au publie qu’il a es maies de» Cahier» peer le 
Tenue des livre» complète, dt des Cahiers de toutes sortau, 
du Papier es tout genre,etc.,etc., etc.

—AUSSI—
Des liyres de piété, différents livre» dédié» à Saint 

Josgpjg, des coûtes m-irsus posr les eeCsets et les je ses» 
personne», et divers (*)etlHe piété,

»   i. - atrrsssMîasi,.......--
Médailles de Saint lleneit, Cordon» d» Saint Joseph, 

etc., etc.
—SPSIP-

“ Notice sur l'nrchiroofrérie de cordon de Saint Joseph, 
contenant les guérisons miraculcu-es obtenues per cette mists 
pratique, ” pnr le R. P, Hitgurl, jésuite, (sis sous )

Le tout vendu su complaut, mais à bon marché, rbes
M. NAZAIRE BOUCHARD,

R«e St. Jo-epli, à deux pas du marché Jacques-Cartier.
Québec, 9 novembre 1872, 1m.

NAZAIRE TURCOTTE.
MARCHAND D'EPICERIES EN GROS, ETC.,

QUAI DE HUNT,

BASSE-VILLE, QUEBEC.

JOSEPH LECARE.
SELLIER.

Coin des Rue* du Pont et Richardion,

ST. BOCH ftUEBEC,
A constamment en mains le meilleur asrertiinoet de Han- 

nais, Collier», Guides, Selles^ etc. Le» gens de la campa
gne sont respectueusement priés de visiter son élablimemeat 
avant d'acheter ailleurs.

Tous les ordres seroat eiécutés eau» le plos court délai «t 
à des

PRIX TRES MODERER
61 VOUS VOULEZ OBTENIR

DIS

Glace» de
FK.1NCJJSES ET JLMJSÛ

De toute» Isa grandeurs,
CADRES OVALS ET CARRES,

CHROMOS, ETC., ETC.

ALLES C.’tg

A. BELANGER.
DOREUR,

9, rve ri faubourg Sainl.Jeass,
QUEBEC, ... .

Et vous serez l'ortirie le mieux Ira raillé sa prix da plu* 
commun.

21 octobre 1872. ■ 2m v



Annonces Nouvelles. Annonces Nouvelles. Annonces Nouvelles.

Le Meilleur Placement BIJOUTERIES NOUVELLESATTENTION ! ATTENTION ! !

JM10SDE 10,000 EXËIPUIBES ECOULEE EN PH. BRUNET
No. 69, rue St. Joseph, Si. Ruch, Qu bec.

il Epargnes et <TAssurance Je Vie.

HUIT JOUKSJ———
Le soussigné informe le public qu’il a reçu Uu

Débit éoorme du petit recueil 44 Consolations à ceus qui , a*’orl,m*el J« Bijouteries, consisîaul en 
t”ou 44 Trésor de# malades” ; roi. iu 3^, contenant Monties d'or et d'argent,

Sur le système TONTINE, récemment introduit, par
rEQUITABLR DES ETATS-UNIS, ou véritable

idéal d’une
Chaînes de Montre,

Pendants d' Oreilles en or et en Jais, 
Epinglelles de tout genres.

—a usai.
Un grand nombre d’autres Bijouteries en or et en

près de 300pagqg et élégamment relié
Cet excellent petit recueil dont toutes les familles de 

vinieet sa munir, eut par lu même auteur que le “Trésor de» 
Pieuses”; il porte une approbation élogieuse de Mgr

VIE ! !

’Archevêque de Québec a écrit une
français et américain qu’il tendra 
compétition

put. iiiuiArr,
69, rue St. Joseph, St. lioch.

7 octobre 1S72.

à des pris déliant toute

jmnrsLLK.
HUIT MELODIES POU» CHANT

AVEC

Accompagnement de Piano.
FA»

LEON JOURET.

*. L’Evufii* jl»a Champ*. 
5. Le CoSer S* Gems.

T Promenade ... Champs. 
8. Le Franc Areher.

Ce vente rWj

1wtoklî878.

R. MORGAN,
Marchand de Mmsqnc, 

16, te. I» Fabrique.

ASSURANCE

GARANTIE PARFAITE et INCONTESTABLE 
reconnue par no» meilleur» jourueu» financiers canadiens. * M«mtr*el, «t Mgr 
Le Monetary Timit de Toronto dU.it en décembre et 
mer* dernier» : *■ Le» succès et les progrès de l’EQUI- 
TABLE sont «en» parai èle» ju-qu’à ce jour.”

DEPOTS PROGRESSIFS, proportionnels nui eeu- 
veeus rie^nes, volontairement Lite tous les 6 mois de ns le 
Trésor Fédéral è Ottawa. Cet acte libéral et équitable a fait 
dira au Daily Te/eyraph de Toronto, qae l’EQUlTABLE 
murait désormais être considérée " ai a 
Rome Company.” ,

RK

LA COMPAGME
H Instruments Agricoles

DE QUEBEC.

Âvïs.
I. Compagnie ci-dessu» informe le publie qu’elle est 

prête à prendre dés commandes pour toutes sortes * MA 
CHINEMEg, telles que ;

Met bines à rebeller le fat et le bets,
Tente • far et à bois,
Seins de toutes sortes, Scies rendes montées dans loua 

fan«auras, et Es bettes de toute» sortes.
Machines à mertoieef et é percer.

—AUSSI,—
Tonies eepéeee dTNSTKUMENTS ARATOIRES,

Cberteee,
Semoir»,

Retesex,
Criblée,

Berrele»,
Herses,

Coupe-pe die,

Miebraea à later,
MoaHaaà battra,

Pt—et et Cfawdreeeeries de tout genre peer l’agrical-
Mre.

Cette Corn pagaie tient jd’élebUr un fonderie d’tprda les 
eeeteau principes américaine:

El# s’emploie que le première qualité de font» et eberboe 
et ne fait que fa première qualité d’outrages dean tens lei
**Tbmles ordres eeroet esdentdi arec le pies grande poM

BVèremer à h Menefaelere, à Bédnrdfille, Saint
ma- —--A- A..êi__æaaveer, pi.n wirbsu.

é PIERRE LEQARB. 
lièrent de le Compagnie,
sa à R. P. VALLEE.

Seel.-TréaorU»

B

A VENDUE
À LA

Mamtfaeiart d’Instrument» Agricole»
' DE QUEBEC *

Des MOULINS à battre perfectionnée et améliorée 
d’eptie U denier système américain peer ne choral es
dans «bernai-

S’idremer sur let Itm, à 8t. Siitenr de Québec, en è 
R. P. VALLEE, 

Sect-Tréeerier.
7 octobre 1818.

«I. B. THIBEAUDEAU,
MARCHAND-EPICIER,

. No. 193| Hue SI. Valler,

A l'beaneer d'iefarmer le peblic qu’il i ouvert uo —p. 
aie d'Kpieeries, Vies et Liqueurs, où l’on trouvera toujours 
an ben assertiment de Tbé, Ce», Sucre, «te., Castosede, 
Sirop, Mefa—, Tabacs, Jambon, Fromage, tin.

—Alliai—
Vie Blanc, VmBeep, Eaa-dt-Vie, Gtaidrrs, Whiskey, 

Toddy, Jamaïque, ale., etc.
Cea article, étant achetés à de bonnes coéditions, il. pett

iest être faissèe à des pria pi déâenl toute eompélition.
Os demesde nsa tinte. ___

J. B. THIBEAUDEAU.
N. B.—J. B. T. s l’honneur de prdresir I# publie qu’il 

sentisse eom— per le pâmé à tenir son Magasin de Freita 
Ne. 68, Rae 8t. Pierre, où l’on trouvera toujours un emor- 
liinent de Fruit»et Légumes dele Prerieeeet des Etats- 
Unis, le test i des pria très modérée. Il espéra, par 
Pettestios et le régularité qp’il mettra à sertir crut qui 

l ée leer tinta mériter comme per le puisé ose

Affaire, nouvelle» pour l’année terminée le 
1er janvier 1875 :

$41,804,0 27.
Depuis cinq années consécutive» l’EQUlTABLE cat à le 

tète Je tonte» Ira compagnie» du menée eu lier.

Actif au 1er janvier 1872.   ..............$18 000,000
Revenu annuel (cash)...................... ......................8,000.000
Surplus au 1er janvier 1872......... ........................ 1,700,000

LE NOUVEAU FONDS

D’Epergees et i’Assiraaee Teitlee
“Est une découverte financière destinée à opérer une révo

lution complète dan» les A>»uiuttce»
SUR LA VIE.”

(T’est là l’opinion de» plus grande financiers dn jour. 
Ce magnifique ayslèiae, tout en rendant pleine justice eux 
a murés qui meurent de suite, consiste à accorder de grands 
profits à cent qui atteignent les période» de 10, 15 cl 20 
ans de la Tontine. Mais »i par malheur un assuré meurt, 
avant Inspiration de la période, choisie par lui dé# le début, 
alors ses héritiers reçoivent le 44 montant létal de In police” 
qni souvent égale 4,000, 2,000, 1,000 et 100 pour ceut de 
plus que la somme payée par l'assuré.

Aussi, le Fonde d’Epargnes de l’EQUlTABLE, obtient- 
il loua les jours par tout le Canada, les Etats-Unis et l’An
gleterre même, les succès le» plus éclatant». Des centai
nes de banquiers, financier», marchands et homines de pro
fession instruit» et éclairés, annulent tons le» jour* 1rs police» 
qu’il pbsaèdeut dan* d’autres compagnie», pour placer h um 
capitaux dans l’Assurance Tontine de l’EQUlTABLE.

Illustrations des privilèges accordés dans U Fonds 
(TEpargnes Tontine de IAssurance 44 Equitable.”

Sur une police de $10,000 ; Age d’entre 37 ans.
Prime nonuelle (taux ordinaire sans augmentation.) 

$281.70.

1er Privilège : Police acheté* j-r!; CtspigaU,

IA Peapiratioe de 10 aes, remboursement de 104 par 100
4m primes payées.

A i*— jgfcgfçâ -- «u», iciouourscmeot de 151 par 100 I
— ■ je-5-piîtii4;* pm/Ve».
A l’ex|Hratioo de 20 aes, remboursement dn 201 par 100 

des primes payées.

2ième Privilège : Pouc e Acquitêe.
A l’expiration de 10 ans........... ...... ..$ 7,000 par $10,000

- 15 44 ......................  14.000 44 44
« 20 44 .........  22,000 44 44

3iôme Privilège : Une Rente Viagers.
A l’expiration de 15 a ne, rien à payer, au contraire rente 

viagère de $173.30.
A respiration de 20 ans, $347.40.

Ce» estimés *out basés sur l’expérience du passé et ont 
mérité à leur auteur l’approbation (par écrit publié dans le* 
pamphlets de (’Equitable) de l'homme le plus éminent en 
(ait d’assurances »ur ta vie, et dont la réputation est univer
sellement reconnue comme telle : le célèbre auteur du 
livre intitulé :44 New Contribution Plan.”

SHEPPARD FIOM A NS, Conseil et Aviseur.
Ce système a aussi reçu l’approbation des principaux ban

quiers, marchands et financiers de New York.
Pour plus amples information», voir le» pamplVeta, rap

port* et circulaires déposés cb**x tous les représentants de 
l’EQUlTABLE nui Etats-Unis et en Canada. New- 
York, No. 120, Broadway, Canada, Montréal, 198, rue St. 
Jacquet.

R. VV. GALE, Gérant de la Puissance, CARBRAY k 
ROUTH, Agents pour la Province de Québec, on à J. F. 
B., Boite 466, Québec.

7 octobre 1872.

magnifique lettre de lecommaudation. Le produit est desti
né à une œuvre chantable du diocèse de Québec, ce re
cueil ne se vend seulement que trzntl sots.

En vente à la librairie de
I. P. DEBY,

47, rue St. Pierre, près du Marché Finlay,
Basse-Ville.

On trouvera aussi à cet établissement un assortiment tout 
de livres de prières couverts en velours, chigiin, 

etc.,etc. Cantiques de» Missions, le Miroir des Amt>, 
de Piété à l’usage des élève» du Sucré Cœur* For
do prières dédié aux enfants de Marie, Parois

sien» et Fomlaires à grot caractères, nouveau cours an
glais d’Oflendorfi, de Bedard, approuvé pur !e Conseil de 
l'inftroction ! oblique, Livres d’Ecoles, Papier» de toutes 
sortes, Vins, Cire, Cierge», etc., etc.

Messieurs les marchand» sont ;.riés de faire une vLite 
avant d’acheter ailleurs.

I. P. DEBY, 
Libraire,

M. DERY a l’houneur d'informer aussi le public, qu’il 
a été nommé par la manufacture des MOULINS A 
COUDRE DE BANNER, de Sherbrooke, Agent pour la 
vente de ces moulin*, lesquel» produisent les meilleurs certi
ficat», et ae vendent à tié» bus phx et conditions faciles.

I.P. DEBY.
7 octobre-4872.

THEOP. IiUDON,
Marchand-Importateur,

Encoignure des rues St. Joseph et de la Couronne, 
St. Rods,

Offre en vente au public québecquois et aux gens de la 
campagne un assortiment des plus vurié» eu MARCHAN
DISES D’AUTOMNE et d’iilVER.

l’Horloge Illuminée.

DUQUET & CIE.,
IMPORTATEURS

De Montres en or et en urgent, de Services plaqués et 
d'urgent pur, d’articles de fantaisie propres à être offerts eu 
cadeaux de noces, et d’IIorloges de toutes aorte* pour salon*, 
bureaux public#, etc., Joncs de ma ring u fabriques à ordie 
sous le plus court délai, et Ton se charge uussi de la fabrica
tion à ordre# de toute espèce de Bijouteries, ti l*es que 
Chaînes en or pour Dames t-.t Messieur», Bizuts, Boucle# 
d'oreille», Epingle!le», Bracelets, etc., etc., u loua dan» le» 
derniers goût» cl de la meilleure qualité.

Montre*, Horloge» et Bijouteries de toutes sortes répa
rées et garanties, cl aussi toutes soi tes d'instrument» de 
physique, etc., etc.

DUQUÉT & Oie.,
No. 1, rue la Fubriqu#*,

Haute-Ville.
7 octobre 1872. la

PRIX MODÈRES.
7 octobre 1872.

AVIS A CEIX QUI ONT A BATIK

Le soussigné a Vhonneur d’informer le publie qu’il est 
prêt à entreprendre la construction «le bàtLses de toutes 
dimensions, dans tous les genres et dans tou# le# goûts, 
résidence» de villa, maisons de campagnes, couvent», église», 
•le., etc.

Il a pour titres à la confiance du public jm«* ?«pér!S!V 
quinse ans dan» sa ligne et ij peut citer comme preuve de 

»• compétence, le fait nu il compte parmi les nombreuses 
entreprises qu’tla conduites à l.,,....» o- *z- „ j««-

ctaise, comme le superbf MM Yictcria & -Lêri^U

L. N. II EN AU LT.
MARCHAND DE MARCHANDISES feEClIES, 

No. 42, Rue St-Joseph, St. lioch,

Informe le public qu’outre ses achats réguliers d’aulom- 
ne et d'hiver, il vient d’ajouter a son ustorlimenl déjà ccn*i- 
Jérable, dans tous le» département», un lot imuniise de 
Marchandise» nouvelles, comprenant Drap «le Pilot**, de 
Moscou, Flanelle, cvton jaune, Shirtings, Tweed», vie., t te., 
le tout achète à des condition# qui distancent taule l ampe-

Il comptv que su ponctualité, les prix i;ii»r<n».:tbl*-.». »*t î;i 
qualité de se» marchandise» lui mériteront cOiumu tuujoiu » 
une part considerable du patronnée pvbhc.

Maintenant en vente uu loi considci able de inaixLjmHse# 
mouillée» à grand saciifice.

7 octobre 1872.

spienuiue villa de M. John Ross, à Cacouna, les Cours et 
Prison» de Percé et Carlisle, etc.

Le soussigné a à son service un roaîire-maçon et un 
peintre expérimenté», ce qui lui permet d’entreprendre toute 
espèce d'édifices, en un seul et môme contrat.

Exécution dan» le plus court délai. Conditions libérales 
et toutes satisfactions possibles.

ANDRE GINGRAS, 
Menuisier-Entrepreneur, 

Encoignure des rues Dorchester et St. Joseph,
St. Roc h de Quebec.

7 octobre 1872.

...t Jk ù>lrn«>«« miVti. paw pao$Ci
Qaébec, 7 octobre 1F1872.

MUSIQUE NOUVELLE.
L’ALOUETTE 

Charmante romance de salon.. .
Panto de S. Batraguev. muujue dt F. BeiuUre. 

raiB.................. ...............................................26 Matins.

Publié, et à vendre par
A. LAVIGNE,

i M art baud de Pianos .t de Musique,
Hl, rue St. Jeu,

18 octobre 1873. *-*"***.

POIS EN DECHARGEMENT.
4,000 Ml MOTS de Pois du Hovt-C.ee d«, beau et bien 

euis.nl., à bon marché, à bord de la berge.
—AUSSI,—

2,000 Mieotad’Avoiee,
J. B. RENAUD,

26 et 28, lue St. Paul.
7 octobre 1872.

Lard et jambon.
600 Barils de Lard Meas, impaction de Québec.
200 “ Tbio Mecs, “ “
200 « Prime Mese “ “
100 * Prime Mets Mglaia “ «
80 ** Leni Prime “ *•
60 « Eitrn prime “ “

100 Tinette» d. S.indoua, fait à Québec.
100 “ ** à*loelréel.
Jambons d. Cincinnati préparés au sucra à Québec, en

toilé» et nos entoilés.
A vendre par

J. B. RENAUD,
26 et 28, m St. Paul.

7 octobre 1872.

AVIS.

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE.

QUEBEC, 14 Octobre 1872.
Il rat donné avis que, conformément i la 55e règle de 

l’Assemblée Législative de la Province de Québec, toute 
pétition pour bill privé doit être présentée, le ou event le 
vingt-septième JOUR DE NOVEMBRE PROCHAIN.

G. M. MUIR, 
Greffier de l’Asa. Legislative.

19 Octobre 1872.

BIBLIOTHEQUE DU JARDINIER.
Arbres fruitier», taille et mise i fruits, par A. Paris, 2e 

ïditioo.
Tost ruction élémentaire sur la conduite des arbres fruitiers, 

greffe, taille, restauration des arbres mal taillés ..ou épuisés 
par la rieilleeee, culture, récolte et conservation des fruits, 
par M. A. DuBreuil, professeur d’arbrieulture de ta ville de 
peris, 8e édition augmentée et complètement remaniée avec 
207 figures dans le teste.

Eo vente au comptant ch»
M. L. CREMAZIE,

12, rue Buade.
12 octobre 1872.

MAici itmiii.
ENVOI DES FLEURS.------GOUNOD.

PRIX : 25 casts.

Cette délicieuse Romance, une des plus belles inspira^
tson.de Geecod,est en vent. ehes.

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianos et de Musique,

11 J, ru. St. Jean, 
Bâtisse d. la Banque iTEpnrgiica.

12 octobre 1872.

ETABLI EN i860.

EMILE_JACOT,
IMPORTATEUR DE

MONTRE» B'OB ET O’AKSKN"! 

Bijouteries en Or et en Jais.
HORLOGES,

----Er Articles de Fanuiâte7
37, rue d* la Couronne, Si. lioch, 

QUEBEC.

Montres uettojées et réparées avec soin
PRIX

2 novembre 1872.
MODÈRES.

3m

EPICERIES, VIN ET LIQUEURS,

NAPOLEON-. FILLION,
MARCHAND-ÉPICIER,

Coin des rues du Pont et de la Peine,
A l’honneur «l’informer le public de Québnc et do s#1» 

environs qu’il vient de compléter son assortiment du Vins, 
Liqueurs et d’Epiceries en général. L’ussoçtimeiit com
prend tout, ce qui compose un magasin bien ussoiti, et l’on 
trouvera toujours à son magasin des effets qui ne laisseront 
rien à désirer sous le rapport du prix et de la qualité ;

TELS QUE
Gin, Whiskey, Toddy, Jeinnique, Old Torn, Brandy. 

Vins blanc et rouge, Liqueurs, Thé, Café, Tabac, Fromage, 
etc., tout ce qui concerne eu général cette branche de com
merce.

Il compte par sa ponctualité mériter comme par le passé 
une part du patronage public.

Une visite est sollicitée.
N. FILLJON.

Rue du Fout, St. lioch.
7 octobre 1872.

ENGIN A VENDRE.
Le MKiuigné offre en reote un cicellent ENGIN presque 

neuf de 40 à 50 force» arec tout le mécanisme nécesm ire 
pour un moulin à acier le boia, à embouvtter, à faire le brr- 
deiH, etc. Il donnera loue les rrnecigueinriita nécessaires à 
quiconque désirerait faire celte acquisition avantageuse, ou à 
toute personne qui poutaut disposer de quelques capitaux, 
voudrait s’associer avec lui pour construire un moulin sur un 
terrain lui appartenant, è proximité de la rivière St. Charles.

< S’adresser i
E. MARTINEAU, 

Marchand de bois,
Rue St. Joseph, Ht. Roc h.

7 octobre 1872. .

Un paren^ meurt ; vous avez un grand nombre 
d’unis à inviter à nés funérailles. Vous venez alors 
ou bureau de CEspérance, et là l’on vous imprime 
vingt-cinq, cinquante, cent, deux-cent* lettres funé
raire*, à un prix qui défif réellement ^’importe quelle 
compétition, et l’on fbus sert comme voua voulez être 
servi.

Voulez-vous un porteur pour faire distribuer ces 
lettres funéraires ? Adreseéfc-vou* au bureau de 
l'Espérance.

.


